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R. Munuswamy Mudaliar, propriétaire d'un magasin de fruits et légumes à Johannesburg et un 
satyagrahi dans le Transvaal, se remettait d'une opération). Ils ont visité différents centres et réunions. 
Ils ont été condamnés en Décembre à trois mois de travaux forcés, et envoyés à la prison Maritzburg. 
Valliamma est tombée malade peu de temps après sa condamnation, mais a refusé une offre de
libération anticipée par les autorités pénitentiaires. Elle est décédée peu de temps après la libération, le 
22 Février 1914. 
Gandhi a écrit dans Satyagraha en Afrique du Sud: 
"Valliamma R. Munusamy Mudaliar était une jeune fille de Johannesburg de seulement seize ans. Elle 
était confinée au lit quand je l'ai vue. Comme elle était une grande fille, son corps décharné était une 
chose terrible à voir. 
'Valliamma, vous ne vous repentez pas de votre emprisonnement? » Demandais-je. 
'Se repentir? Je suis même prête à aller en prison si je suis arrêté, dit Valliamma. 
«Mais si elle aboutit à votre décès? Je poursuivais. 
«Cela ne me dérange pas. Qui ne serait pas heureux de mourir pour la patrie? » Était la réponse. 
"Quelques jours après cette conversation Valliamma n’était plus avec nous dans la chair, mais elle nous 
a laissé l'héritage d'un nom immortel" |. Et le nom de Valliamma vivra dans l'histoire de Satyagraha 
sud-africaine, tant que vit l'Inde. " 
Le 15 Juillet 1914, trois jours avant qu'il n’ait quitté l'Afrique du Sud, Gandhi a assisté au dévoilement 
des pierres tombales de Nagappan et Valliamma dans le cimetière Braamfontein à Johannesburg. 
Parmi ceux qui ont été particulièrement utiles à Madras en faveur de la lutte indienne étaient V. S. 
Srinivasa Sastri et C. Rajagopalachari, qui sont devenus des amis de Gandhi. 
Étant donné que la majorité des Indiens en Afrique du Sud étaient des Tamouls, Gandhi voulait 
apprendre le tamoul pour être en mesure de communiquer avec eux. Il a commencé à étudier le Tamoul 
sur le bateau S.S. Pongola sur lequel il a navigué d'Afrique du Sud à Calcutta au milieu de l’an 1896. Il 
écrit dans son autobiographie: 
"J’ai commencé à étudier le tamoul avec le médecin du navire. Mon expérience à Natal m’avait montré 
que je devais acquérir une connaissance de l'ourdou afin d'entrer en contact plus étroit avec les 
musulmans, et le Tamoul pour les Indiens de Madras. 
"Avec le Tamoul je fais des progrès. Il n'y avait pas d'aide disponible, mais l'auto-enseignement 
Tamoul étais un livre bien écrit, et je ne me sentais pas besoin de beaucoup" Il a poursuivi l'étude du 
Tamoul pendant ses termes en prison. Après la troisième peine d'emprisonnement, il a écrit « opinion 
Indienne » (5 Juin, 1909): 
«Aucuns autres Indiens ne peuvent égaler les performances des Tamouls dans ce combat. Il a donc 
pensé que je devrais lire le Tamoul avec beaucoup d'attention, si pour aucune autre raison que de 
sincères remerciements à eux au moins mentalement. En conséquence, le dernier mois a été consacré 
principalement à l'étude du Tamoul. Plus je l'apprends, plus j'apprécie les beautés de cette langue. C’est 
une langue très fine et douce, et de sa structure et de ce que j'ai lu en elle, je trouve que les Tamouls ont 
produit et produisent encore, un grand nombre d'hommes intelligents, réfléchis et sages. En outre, étant 
donné que l'Inde va être un pays, certains Indiens à l'extérieur de Madras devraient également 
apprendre le tamoul. "[14] 
Avec la connaissance qu'il a acquise, il a été en mesure d'enseigner aux enfants Tamoul dans la Ferme 
de Tolstoï. Il a dit dans un discours à Dakshin Bharat Hindi Prachar Sabha à Madras, le 26 Mars 1937 : 
"En effet, il fut un temps où je pouvais parler en tamoul aussi bien que je parle Hindi. J'ai eu 
suffisamment de matériel quand j'étais en Afrique du Sud pour m’aider à cela, parce que je devais 
travailler au milieu des Tamouls. Mais je dois avouer, à mon grand regret et honte, que je n’ai pas pu 
garder contact avec lui et ai oublié le peu que je savais de cette langue ". 
Lors de sa dernière réunion de prière le 29 Janvier 1948, un jour avant son assassinat, Gandhi a rappelé 
l'ingéniosité des Madrasis (Tamouls). Il dit que lors de la marche de Newcastle à Volksrust, lorsque les 
travailleurs ont reçu seulement une livre et demie de pain et une once de sucre chaque jour, "il me 
surprit quand sur notre camp de frappe il choisit quelques vers comestibles ou certaines autres choses 
et les faire cuire en chantant avec un grand plaisir. " 
Il chérissait ainsi la mémoire de son association avec les Tamouls en Afrique du Sud jusqu’à son 
dernier jour. 


